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Nouvelles r�f�rences
La t�l�vision allemande

L'�dito de Jean Richard
Certains m'ont fait part, avec insistance, de l'imp�rieuse n�cessit� de

poursuivre la Gazette de la b�te. Au cours de cette ann�e 2007, j'ai rencontr�
d'autres passionn�s, certains m'ont �crit je ne r�ponds pas toujours faute
de temps. Bernard Soulier m'apporte les documents internet qu'il a imprim�s
� mon intention et ceux de ses divers correspondants. Nous faisons le
point lors des vacances scolaires. Je ne peux garder pour moi tous ces
renseignements glan�s �a et l�. Bien que je sois oblig� de r�sumer les longues
lettres de S. Colin et de mes autres correspondants, elles contiennent tant
d'�l�ments susceptibles de faire avancer la connaissance de cette histoire
que je me sens oblig� de les coucher dans la Gazette. Je ne fais aucun
travail de recherche, me contentant d'�tre, avant tout, documentaliste et
vulgarisateur. Je continue � tout recueillir et cela fait une grosse abondance
de papiers. Par contre il y a tout ce qui est num�ris� (internet, vid�o, CD,
etc) qui prend beaucoup d'importance et qui facilite grandement les
recherches et les classements ; pour ces techniques nouvelles, j'ai besoin
d'aide. Je viens d'entrer dans mes 70 ans et il sera bient�t temps de me
trouver un successeur qui continuera � r�pertorier, � classer tout ce qui
para�t sur la b�te, constituant ainsi un peu la m�moire de ce fait divers hors
du commun. Je compte sur Bernard. Soulier qui fait d�j� beaucoup pour
que cette Gazette paraisse, sans oublier ces nombreux passionn�s qui
fournissent la mati�re premi�re � sa r�daction, ou apportent une aide � son
impression ou � sa distribution. En d�finitive, c'est toujours un travail de
b�n�voles et d'amateurs passionn�s. Si nous avions les moyens financiers
et le temps, nous pourrions l'am�liorer, la rendre plus importante, la faire
imprimer, la diffuser plus largement encore.

Malgr� tous ces al�as, la passion est toujours l� et rendez vous donc fin
2008 pour une prochaine gazette, m�me si je n'en suis pas l'artisan principal.

Pr�cisions historiques 

Des autres b�tes � celle du G�vaudan :

J.M. Moriceau, dans son livre de 620 pages, ap-
porte quantit� de pr�cisions sur les autres b�tes de
France. S. Colin avait �crit sur les loups de la r�gion de
Lyon. B. Soulier avec son association avait fait, � Auvers,
une expo sur les autres b�tes anthropophages de France.
Dans la r�gion, nous avions la b�te des C�vennes, les
loups de Saint Front et ceux du val de Senouire. Nous
connaissions aussi d’autres b�tes �tudi�es ailleurs dans
diverses publications locales. Nous n’en parlions pas trop,
de peur de d�mystifier l’histoire de notre b�te du G�-
vaudan, que nous voulions unique dans l’histoire, comme
beaucoup d’auteurs sur ce sujet et leurs diverses inter-

pr�tations de ce ph�nom�ne (innocence du loup, sadi-
ques, hybrides, animaux exotiques…). Mais jamais, avant
Moriceau, il n’y avait eu une �tude de cette ampleur. Il
consacre un chapitre entier � l’affaire du G�vaudan. Bien
que nous soyons assez critiques sur son analyse, il re-
place celle-ci dans le contexte global des attaques p�-

riodiques de loups anthropophages
et nous en tirons de pr�cieux ensei-
gnements. Apr�s les chasses officiel-
les, en 1766 et 1767, les attaques
ont lieu au printemps, comme
ailleurs. Les victimes sont des fem-
mes et des enfants pour la plupart
utilis�s � la garde des troupeaux, les
blessures et parties d�vor�es cor-
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respondent aux autres b�tes. On peut, sans aucun doute,
�liminer la rage… Il fait bien ressortir aussi que nous
avons une �norme masse de documents in�gal�e dans
l’histoire des loups anthropophages, que c’est quasi la
premi�re fois qu’un fait divers occupe autant les jour-
naux de l’�poque, et que la r�compense promise est
aussi �lev�e.

La liste des victimes :

Sur la b�te, avec J.M. Moriceau nous ne sommes
pas tout � fait d’accord sur le nombre de victimes. Ainsi
nous persistons � croire que le jeune Chateauneuf du
Mazel de Gr�zes a �t� tu� le 12 et non le 2 janvier 1765,
apr�s la bataille de Portefaix, comme l’atteste une lettre
de Lafont, que la lettre de du Verny dat�e par Fabre du
8 mai 1765 est en fait de 1767 et que les victimes men-
tionn�es sont compt�es deux fois. Pourcher est souvent
cit�, mais il n’est pas toujours cr�dible quand il publie
les extraits des journaux de l’�poque relev�s dans le
dossier Magn� de Marolles � la BN que ce dernier avait
recopi�s � la main. Quelques autres victimes sont aussi
sujettes � caution, ce qui remet en cause certains de ses
tableaux statistiques ou graphiques mais cela reste mi-
neur par rapport au travail impressionnant r�alis� par
J.M. Moriceau.

La liste des victimes publi�e dans Fabre chez de Bo-
r�e en 1999 avait �t� �tablie dans les ann�es 1980-90.
Depuis, elle s’est enrichie de nombreuses pr�cisions dues
en partie aux recherches des g�n�alogistes qui ont d�-
pouill� les registres paroissiaux. On va essayer de la re-
mettre � jour.

Une victime de plus ? :

Suite aux recherches de H.A. aux AD 43 (cote 110 J
38), une lettre de Ranc, cur� de Rauret, nous apprend
que � la b�te f�roce passa sur une terre d�pendant
du Cheyla qu’on appelle le Vilaret d’Apcher, � une
lieue du ch�teau o� elle emporta la t�te d’un enfant
� la porte du village et le bras sans lui faire aucune
autre blessure au reste du corps qu’il laissa sur la
place �. Malheureusement cette lettre n’est pas dat�e
mais par divers recoupements on pourrait situer cette
attaque le 19 d�cembre 1764. Ce serait donc peut �tre
une nouvelle victime ? Appel aux g�n�alogistes qui nous
sortiront peut �tre un de ces jours l’acte de d�c�s.

Le capitaine Duhamel :

H. A. de Marly le Roi a travaill�, � Vincennes sur le
r�giment de Clermont Prince et Duhamel et aux AD du
Puy, sur le dossier Fr�vol de La Coste, de ses recher-
ches il ressort que :

Le capitaine Duhamel est n� le 6 f�vrier 1732 �

Amiens, paroisse St Martin. � l’automne 1764, il n’a
donc que 32 ans. Il s’appelait Jean Baptiste Louis
Fran�ois Boulanger Sr Duhamel. Mais il signe Du-
hamel. M. De Moncan lui donne la commission de d�-
truire la b�te du G�vaudan, commission pour laquelle il
s’�tait port� volontaire d�s septembre 1764. Il sera fait
chevalier de l’ordre de St Louis le 9 d�cembre 1771.
Les 4 compagnies de ce r�giment comptaient environ
110 hommes, 93 sont originaires de France et les autres
de Li�ge, Limbourg, Namur, Luxembourg, Suisse ou
Palatinat. Ces 4 compagnies sont command�es par les
capitaines du Blaisel, Schwartz, Comier et Chenevi�re.
Le fourrier Desloriers, de la compagnie Chenevi�re est
certainement l’un des deux sous-officiers � cheval qui
ont poursuivi la b�te le 22 d�cembre 1764.

Ce qui est bizarre c’est que, pour diriger les chasses
� la b�te, on ait fait appel � Duhamel, officier d’�tat
Major et non � l’un ou l’autre des 4 commandants des
compagnies de dragons de Langogne et de Pradelles.
De plus elles �taient amput�es de plus de moiti� de leur
effectif !

Le bois de la Tournelle :

H. A. s’est pench� sur ce lieu cit� plusieurs fois dans
des documents d’�poque (les Tournelles ou la Tournille).
Il est parfaitement connu de tous les habitants d’Auvers
/ Nozeyrolles. Ce bois se situe au dessus de Nozeyrolles
et rejoint actuellement celui de la T�nezeyre. � l’�po-
que, d’apr�s la carte de Cassini il �tait plus petit et ind�-
pendant, propri�t� du marquis de Pons tout comme une
partie de la T�nezeyre. C’est dans des p�turages au bord
de ce bois que la b�te a attaqu� plusieurs fois
(Magdelaine Paschal, Louise Soulier). La b�te s’y se-
rait remis�e plusieurs fois, pour gagner ensuite les som-
mets du Mont Mouchet, c’est dans ce bois que d�marra
vraiment la chasse du 19 juin 1767. Tout cela n’est gu�re
surprenant car en 2007, chevreuils et sangliers font de
m�me : partant de la vall�e de la Desges lorsqu’ils sont
chass�s, ils gagnent quasi syst�matiquement les sommets

Dessin Berthelot
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le 16 septembre, il les utilisera pour les chasses aux
Chazes. Ces l�vriers ne sont pas des Irlandais, capables
d’�trangler un loup, puisque Magn� de Marolles indi-
que que cette race avait disparu en 1765. Bien que r�-
clam� par Antoine, le sieur Duvaux, aide-valet de chiens
aupr�s des services de vautrait � St Germain, ne vint
pas en G�vaudan car, en �t� 1765, il �tait en d�place-
ment en Bavi�re. Il fut remplac� par un valet de chiens
de la Louveterie Royale. Il ressort de tout cela, qu’en
G�vaudan, aucun seigneur ne poss�dait une meute de
chiens sp�cialis�s pour chasser le loup. Alors qu’avait
donc d’Apchier pour la chasse du 19 juin 1767 ?

On nous fait aussi remarquer que Denneval part en
chasse quasi imm�diatement apr�s son arriv�e et se rend
compte que ses Danois ne sont pas adapt�s au G�vau-
dan, ce sont en effet des chiens qui chassent surtout �
vue et non au flair, ce qui est tr�s difficile avec le relief de
la r�gion. Antoine, lui, prend le temps d’�tudier le pays
et ses difficult�s et demande le renfort des chiens qu’il
juge indispensables pour que ses chasses aboutissent.

Le fusil qui a tu� la b�te :

Grosse surprise en achetant cet automne la revue de
chasse Grand gibier : elle a publi� deux articles sur la
b�te et dans le dernier, il y a la photo d’un fusil pr�sent�
comme �tant celui de Jean Chastel avec lequel il a occis
le monstre le 19 juin 1767. La l�gende indique simple-
ment � collection particuli�re �. Ce fusil, d’apr�s les ren-
seignements fournis par Pourcher dans son ouvrage, avait
�t� rachet� � Chastel par le marquis d’Apcher, puis au
marquis � la R�volution par une famille Duffaut de St
Julien des Chazes. Pourcher l’avait r�cup�r� autour des
ann�es 1880. � la mort de l’abb� en 1915, c’est sa
ni�ce qui a gard� l’arme. Elle l’aurait propos� au mus�e
de Mende qui l’aurait refus� ! Puis autour des ann�es
1930 ce fusil aurait �t� revendu � des descendants de la
famille Antoine. Apr�s cela silence radio sur cette arme,
impossible de retrouver sa piste malgr� de nombreuses

recherches et appels � l’aide ! Et voici que 240 ann�es
tout juste apr�s son moment de gloire elle refait sur-
face ! Jusqu’� maintenant nous n’avions que la descrip-
tion qu’en avait faite Pourcher, lors de son achat et c’est
vrai que d’apr�s cette description ce fusil semble bien

du Mont Mouchet via la Tournelle.
La chronologie des premiers �v�nements :

Toujours dans le dossier de Fr�vol de La Coste, une
lettre �crite de Langogne en novembre 1763 par le ca-

pitaine du Blaisel � M. De La Coste montrerait qu’�
cette date les dragons sont d�j� install�s � Pradelles et
Langogne. D’apr�s les lettres de La Coste, Lafont est
venu � Langogne entre le 8 et le 18 septembre 1764 o�
il a d� le rencontrer. La publication de Lafont sur la b�te
a �t� faite vers le 10 septembre, soit un mois avant celle
de La Coste � 15 destinataires.

Le 22 novembre 1764, le cur� Brugui�re, de
Langogne, �crit � La Coste : � La nouvelle sur le retour
de la b�te f�roce ne s’est point confirm�e. On n’en parle
m�me plus �.

Dans le pr�cis historique du citoyen, qu’il �crit le 12
niv�se an 12 du Puy, La Coste p�re fait ressortir le cli-
mat d’ins�curit� qui r�gnait dans sa r�gion et sa traque
de nombreux bandits qu’il fait ex�cuter ; une phrase seu-
lement sur la B�te : � Il fut utilement employ� � la des-
truction de la b�te du G�vaudan, de concert avec M.
Duhamel �.

Les chiens d’Antoine :

P.B. de Quimper a dress� une liste tr�s pr�cise des
chiens d’Antoine, ceux qu’il avait amen�s et ceux qu’il
ne cessait de demander. Il avait 4 chiens limiers et une
forte levrette et voulait trouver sur place 5 � 6 chiens
m�tins du pays. Il demande, d�but juillet 1765, 12 li-
miers et 6 bons chiens courants pour le loup
et le 29 juillet 1765 des limiers, l�vriers et
chiens courants appartenant � diverses ca-
pitaineries ou des seigneurs chasseurs ayant

des meutes cr�anc�es
sur le loup.

Il reprochera � la
meute du Comte de Tournon qui
vient le seconder, de prendre n’im-
porte quel gibier. Il ne recevra quel-
ques uns des chiens demand�s que

Fusil � silex mus�e des armes de Saint Etienne
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�tre le bon, mais pour pouvoir en juger de mani�re plus
fiable il faudrait d’autres photos sous d’autres angles et
en gros plan. Bref encore un myst�re que cette foutue
bestiole a r�ussi � faire perdurer jusqu’� nos jours !

Une repr�sentation du 18�me si�cle :

Lors des brocantes et vide greniers en Loz�re ou
Haute Loire se croisent de nombreux collectionneurs sur
la b�te. B. Soulier rencontre un jour un de ceux-ci qui lui
avoue poss�der une statuette de l’�poque achet�e pour
telle en salle des ventes. Rendez vous est pris et voici le
r�sultat : un fort bel objet qui ne date peut �tre pas exac-
tement de l’�poque de la b�te mais qui semble bien vieux
et qui a peut �tre inspir� d’autres artistes. Voici ce qu’en
dit S. Colin :
� La t�te �voque l’un de ces saures qui pullulaient
au secondaire. La queue est un peu trop longue pour
que le pauvre animal puisse l’agiter et m�me la tra�-
ner sur le sol. Les pattes arri�re sont disproportion-
n�es par rapport � celles d’avant, ce qui obligerait
la bestiole � marcher la t�te au ras du sol. De plus
les ant�rieurs paraissent plantigrades alors que les
post�rieurs ont l’air digitigrades. Bref, un monstre
au sens �tymologique du terme. La partie ant�rieure
�voque un brachiosaure, la post�rieure un kangou-
rou.�

Il ne manquait plus que ces deux l� pour compl�ter
le bestiaire fantastique de notre c�l�bre bestiole !

On trouve aussi parfois des statuettes plus r�centes
telle cette repr�sentation en pl�tre de la statue de Mar-
vejols rachet�e � un collectionneur. Elle date des ann�es
1960, l’œuvre d’Emmanuel Auricoste ayant �t� cr��e
en 1958. Cette repr�sentation est assez rare car vue sa
fragilit� elle a du mal vieillir.

Chiner sur la b�te :

La b�te passionne beaucoup de personnes et il y a
quelques mordus qui collectionnent sur ce th�me. On se
conna�t presque tous et on se croise souvent sur les bro-
cantes, foires aux livres, salons des antiquaires du c�t�
de la Loz�re ou de la Haute-Loire. Il faut passer beau-
coup de temps, parcourir beaucoup de kilom�tres et
parfois d�penser de belles sommes d’argent pour gla-
ner quelques livres, cartes postales ou objets. Il y a aussi
parfois des �changes : un seul plat ovale repr�sentant la

b�te a rapport� un paquet de vaisselle � Jean Richard :
presque de quoi se faire inviter chez lui pour un repas
sur la b�te !

La b�te sculpt�e :

C’est ce que l’on peut voir sur d’anciennes plan-
chettes de dentelli�res du 18�me ou 19�me si�cle. Ces ob-

jets d’art populaire, devenus rares et tr�s chers, r�alis�s
sur les lieux m�mes des m�faits montrent combien le
souvenir de ces �v�nements a �t� fort dans l’esprit des
populations locales. La b�te est aussi pr�sente sur une
armoire ancienne provenant de Champagnac-le-Vieux
(Haute-Loire), elle aurait �t� selon une tradition locale,
sculpt�e par un prisonnier enferm� dans une cave. Ces
objets et bien d’autres sont reproduits dans un magnifi-
que livre d’arts et traditions populaires �dit� en cette
ann�e 2007 par les amis du mus�e de Saint Didier en
Velay : � Le mus�e des campagnes � de Georges
Dubouchet.

D�tail du bas de la planchette
de dentelli�re (1797)



5

Les ma�tres verriers :

Un long article est paru dans les dossiers de
Montchauvet sous la plume d’Andr� Chany � Chamblard
et les verreries de Margeride �. On y apprend qu’au
18�me si�cle les verreries artisanales �taient nombreuses
dans cette haute Margeride. On y rel�ve notamment que
les Du Verny �taient trois fr�res nobles tous ma�tres ver-
riers :

-Louis du Verny, seigneur de Talli�re, habitant Lair
paroisse de Nozeyrolles (c’est le p�re de Rose la seule
victime noble d�vor�e par la b�te le 29 avril 1767 de-
vant sa maison. Au moment de la mort de sa fille, Louis
du Verny �tait d�c�d�).

-Laurens du Verny seigneur de la V�drines habitant
Nozeyrolles (c’est lui qui tire sur la b�te en f�vrier 1765
et qui va t�moigner aupr�s du subd�l�gu� Marie de
Langeac sur la pr�sence des Chastel � la chasse ce jour
l�, ce que d�mentiront les Chastel). O� �tait exactement
sa verrerie devant laquelle il tira la b�te ? On ne sait pas,
s�rement aux alentours de Nozeyrolles, dans les bois o�
se d�pla�aient les fours pour �tre � proximit� du combus-
tible ; en tous cas pas � Colony ni � Chamblard comme
certains le pr�tendent car celles-ci ne fonctionn�rent que
plus tard.

-Fran�ois du Verny, seigneur de la Coste, habitant
lui aussi Nozeyrolles.

Les pr�cisions de
Serge Colin :

S. Colin reste le pour-
voyeur de pr�cisions incon-
tournables. De ses longues et
int�ressantes lettres, r�dig�es
comme il le dit lui-m�me, en
� z�nogriffes �, nous sommes
oblig�s de n’en tirer que la
� substantifique moelle �.

Il rel�ve encore, chez de
nombreux auteurs, qu’Antoine est surnomm� de
Beauterne et que Denneval est affubl� du pr�nom de
Martin. Cela nous permet d’appr�cier le s�rieux de cer-

tains auteurs qui �crivent quelquefois tout, n’importe
quoi... et son contraire. � Pourvu, que Marignan reste
en 1515 et que Clotilde n’�pouse pas Louis XI ! �
comme dit S. Colin.

C’est le Comte de Morangi�s (le fils !) qui chasse la
b�te et �crit diverses lettres depuis son ch�teau de St
Alban. Son p�re, le Marquis r�sidait au ch�teau du Boy,
comme le prouvent divers actes d’�tat civil signal�s par
les g�n�alogistes.

On a beaucoup parl� de Lafayette en cette ann�e du
250�me anniversaire de sa naissance et de sa chasse �
la b�te autour du ch�teau de Chavaniac (le c�l�bre mar-
quis n’avait que 7 ans en 1764 !). Mais qui �taient ces
gentilhommes d’Auvergne dont l’un tira et rata la b�te
vers le Sauvage ? Des oncles, des cousins… ?

Jacques Portefaix a fait l’objet de deux articles ou
plaquettes de Pandrau et Lagrave. S. Colin apporte les
pr�cisions suivantes : le prince de Beauvau �tait com-
mandant militaire du Languedoc o� il avait succ�d� �
Moncan. La Vrilli�re, secr�taire d’Etat � la maison du
Roi souhaita que Portefaix change de nom en prenant
celui de son village Villaret. Nous avions �t� �tonn�s
que ses lettres soient �crites de Brest, de Besan�on et
avions soumis le cas � S. Colin. Il r�pond en 6
pages pr�cisant les raisons de cela, le r�giment et ses
p�r�grinations, les chefs de celui-ci ainsi que l’avance-
ment de carri�re de Portefaix qui finit officier, et qui sem-
ble �tre rest� c�libataire puisque c’est son fr�re qui s’oc-
cupe de ses affaires apr�s son d�c�s. Mais on s’�loigne
de la b�te…

De l’int�r�t de relire les grands classiques :

On trouve toujours quelque chose qui nous a �chapp�
� la lecture et relecture de Pourcher : ainsi, page 288,
� Le 4 ao�t 1765, un nomm� RICHARD de Brian�on,
se disant grand chasseur… � C’est peut-�tre le pre-
mier � affirmer que la b�te du G�vaudan �tait un simple
loup !

Dans une lettre de Denneval � Lafont du 13 juin 1765,
page 648 : � Nous travers�mes les bois du Favard,
ceux du Besset et nous pass�mes la rivi�re pr�s du
ch�teau de Sarlanges… �. Il
s’agit bien du ch�teau du
Besset appartenant aux sei-
gneurs de Sasselanges qui n’y
r�sidaient pas (ils vivaient
alors � Craponne) et o� An-
toine s’installa apr�s son d�-
part de Sauzet. Ce m�me
Denneval signale que la b�te
avait laiss� des traces de mor-
sures dans le cuir du collier
de l’un de ses chiens qui fut

Croix du
cimeti�re de Nozeyrolles

Pierres du ch�teau du Besset

D�tail du panneau gauche de
l'armoire
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Quand des sp�cialistes s’en m�lent :

D’autres t�moignages peuvent apporter un suppl�-
ment de pr�cisions sur l’histoire de la b�te. Ainsi, A.P.
est tireur aux armes � poudre noire et, dans les ann�es
90, il avait test� la puissance et la pr�cision de certaines
armes de l’�poque de la b�te. Il nous livre ses conclu-
sions dont ces quelques lignes. � Les armes � canon
lisse � silex sont peu pr�cises au del� de 30 m et leur
organe de vis�e est rudimentaire (grain d’orge). La
mise � feu par platine � silex prend souvent � de
seconde, ce qui nuit � la pr�cision du tir. Certains
tirs ont �t� effectu�s avec des postes � loup. Sur 10
ou 15 gros plombs projet�s en une gerbe impr�cise,
un ou deux seulement auraient touch� l’animal, sans
forc�ment atteindre un organe vital, ce qui n’aurait
pas suffi � le tuer. La poudre noire est tr�s sensible �
l’humidit� qui ralentit sa vitesse de combustion, donc
sa puissance, si elle n’est pas rigoureusement s�che.
Le G�vaudan est un pays vert o� la pluie et la neige
sont souvent pr�sentes et les conditions de conser-
vation de la poudre ne sont s�rement pas toujours
optimales au 18�me si�cle. �

Il est exact que tous les chasseurs se plaignent des
conditions m�t�orologiques (pluie, neige, brouillard…).
Autre param�tre � prendre en compte : l’adresse du ti-
reur tout simplement ! Conclusion : il n’est pas besoin
d’avoir recours � une intervention divine, comme chez
Pourcher, pour expliquer que des coups ont fait long
feu, ont rat�, ou n’ont pas atteint leur cible.

Un autre mordu, P.S., vient passer ses vacances en
G�vaudan et court derri�re la tradition orale des victi-
mes de la b�te en tentant de localiser avec pr�cision
chaque attaque sur le terrain. Nous n’avions que ce qu’en
dit Pourcher et deux ou trois autres traditions rappor-
t�es par la famille des victimes et conserv�es. P.S. part
des documents historiques o� on indique un lieu pr�cis,
va enqu�ter aupr�s des gens du village ou qui sont partis
ailleurs, consulte le cadastre, compare avec la carte de
Cassini, interroge les maires, les notables, les anciens. Il
va sur le terrain avec ses informateurs pour se rendre
compte de ce qu’ils lui disent, photographie, filme les
lieux. Il arrive ainsi parfois � localiser (peut-�tre ?) des
lieux tr�s pr�cis o� se sont d�roul�es les attaques. Il con-
na�t le pays mieux que nous. Lors de nos rencontres,
nous essayons de lui faire pr�ciser sur les cartes ou plans
cadastraux le r�sultat de ses recherches. Nous n’allons
pas toujours, faute de temps, sur le terrain v�rifier, de
visu, le lieu d�couvert. Mais on est tr�s �tonn�s que la

tradition orale ait autant perdur� dans la m�moire col-
lective. Nous attendons le r�sultat concret de ses re-
cherches qui sont loin d’�tre n�gligeables dans l’histoire
de la b�te. Toutes les pistes sont loin d’avoir �t� explo-
r�es… C’en est un bon exemple.

Encore les hybrides :

Comme nous l’avons d�j� dit, cette piste est � conti-
nuer. Les exemples de ces croisements sont l�gions dans
l’histoire. Les chasseurs et scientifiques du 18�me si�cle
l’�voquent dans leurs �crits. De nos jours, pour l’his-
toire de la b�te, certains pensent � l’hybridation avec un
m�tin de Naples, d’autres �voquent un l�vrier irlandais
ou quelque autre race de chiens, il faudrait expliquer leur
pr�sence en G�vaudan ! D’autres pensent simplement �
des hybridations naturelles avec des chiens de berger
errants. S’il y a intervention humaine, il faut trouver des
documents sur un �ventuel dresseur et meneur, que ce
soit Antoine Chastel si souvent cit� dans des romans ou
que ce soit quelqu’un d’autre. Pour l’instant, on reste
sceptiques…

Erratum :

Dans la gazette N� 7, il est indiqu�, par erreur, que la
maison de Robert Fran�ois Antoine, � Versailles, est au
N� 12 alors qu’elle est au N� 42 (N� 80 actuel de la rue
d’Anjou).

Bibliographie

Livres ou plaquettes :

L’histoire de la b�te fait toujours recette dans le monde
de l’�dition car depuis la gazette No 7 on recense :

-Jean-Marc Moriceau : Histoire du grand m�chant
loup, 3000 attaques sur l’homme en France, 623 pages
(Fayard). Cet �norme livre est une mine indispensable �
celui qui s’int�resse � la b�te surtout pour replacer cette
affaire dans un contexte historique plus g�n�ral.

-Herv� Boyac ! La b�te du G�vaudan, le loup ac-
quitt� enfin – Compte d’auteur – 320 pages. R��dition
de son premier livre qu’il a compl�t� et richement illus-
tr�. Il part sur la culpabilit� possible d’un f�lin. Mais apr�s
la lecture de celui de J.M. Moriceau……

-Francette Vigneron – Laurent Miny : La B�te du
G�vaudan – Ed Ouest-France – 60 pages richement
illustr�. Un bon album pour faire d�couvrir aux plus jeu-
nes l’histoire de la b�te et cela manquait.

-Roger Lagrave : Le poil de la b�te – Ed G�vaudan-
C�vennes – 80 pages. Avec son habituel talent de conteur
et narrateur, il nous redonne sa version de la b�te.

�gar� quelques temps. Il semble donc qu’il n’�tait pas
�quip� d’un collier � pointes pour le prot�ger des dents
de loup.



-Pouchalsac-Turek : la bestia II – Ed Bois sans
feuille. C’est la suite de Bestia I et il annonce la fin avec
la Bestia III. Comme il a fait beaucoup de s�ances de
d�dicaces, gr�ce � lui, les journaux ont beaucoup parl�
de la b�te.

-Cyrille Le Faou-Roger Lagrave : Le secret de Por-
tefaix – Ed Alain Piazzola – B.D. de 48 pages en cou-
leur. Les dessins sont tr�s fid�les et le texte est de R.
Lagrave. Il a mis en d�dicace de l’exemplaire de Jean
Richard : � La b�te du G�vaudan n’a jamais exist�, je
l’ai rencontr�e et c’est elle qui me l’a dit. �

-Marie Pierre Vincent : Les grandes affaires crimi-
nelles de la Loz�re – Ed De Bor�e. Une quinzaine de
pages traitent de la B�te au milieu d’autres affaires ayant
d�fray� la chronique judiciaire de Loz�re.

-William Verrier : La b�te du G�vaudan – Ed Lulu
�ditions – 36 p.

-Amelin-Duffaut : Le retour de la b�te – Ed Fris-
son.

-Guy Crouzet : L’abb� Pierre Pourcher historien et
cur� imprimeur – Ed � compte d’auteur – Plaquette de
30 pages. Commande contre 7 € chez l’auteur � Guy
Crouzet Le Bourbon 35 rue des gr�ves 03 000 Mou-
lins �. Des documents in�dits sur l’abb� Pourcher et des
photos du fusil de Chastel. Du s�rieux comme toujours
chez cet auteur.

-Phil Barnson : Dans l’ombre de la b�te –DVD �dit�
� compte d’auteur – il a �t� pr�sent� aux rencontres du
Malzieu : une bonne synth�se des recherches en cours
et des questions qui perdurent. Commande sur le site :
http://www.labetedugevaudan.com
Beaucoup d’autres livres d’histoire, de tourisme, de folk-
lore… �voquent, en quelques lignes, l’histoire de la b�te.
A titre d’exemple citons les nombreuses parutions lors
du 250�me anniversaire de la naissance du G�n�ral La-
fayette et aussi :

-Bernard Dumort et G�rard Lecomte : Le grand
livre des loups - �ditions De Vecchi. Un livre de magni-
fiques photos de loups toutes prises au parc du G�vau-
dan. Un petit chapitre sur la b�te qui d’apr�s les auteurs
ne pouvait pas �tre un loup…..

-Georges Dubouchet : Le mus�e des campagnes 1
–� Mon folklore �ternel � - �dition des amis du mus�e
de Saint Didier en Velay (Haute-Loire). Un livre superbe
de 760 pages grand format qui nous plonge dans les
objets et la vie du quotidien de nos anc�tres. La b�te est
�voqu�e au chapitre � Des loups et des b�tes m�disan-
tes � et aussi � travers certains objets la repr�sentant
(voir plus haut).
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Jean Richard et sa biblioth�que

Adrien
Pouchalsac



Journaux ou magazines :

Les journaux locaux ont parl� de la b�te en rendant
compte des diverses manifestations s’y rapportant. La
Loz�re Nouvelle a �voqu� les journ�es du Malzieu, elle
a aussi consacr� deux pages au livre de Moriceau et
parl� des diverses conf�rences ou pi�ces de th��tre sur
la b�te. La Montagne et l’Eveil de Haute-Loire ont aussi
consacr� divers articles � ces faits-l� et diffus� des re-
portages sur le Mus�e ou les manifestations d’Auvers.
Sud-Ouest et d’autres ont �voqu� la b�te ou parl� d’elle
lors de la pr�sentation de livres (La Bestia II de
Pouchalsac…).

La revue des d�fenseurs
du loup, ours, lynx, � Grands
pr�dateurs �, dans ses deux
derniers num�ros a consacr�
de longs articles aux livres de
H. Boyac et J.M. Moriceau.

Un grand quotidien natio-
nal, Lib�ration, a consacr�
dans un cahier sp�cial ran-
donn�es un long chapitre aux
parcours p�destres organis�s
chaque �t� par l’association
d’Auvers � Au pays de la b�te du G�vaudan �.

Un livre italien :

� La bestia del G�vaudan � de Giovanni Todaro est
para�t il le premier ouvrage complet sur la b�te �crit en
italien. Notre b�te avait pourtant d�fray� la chronique
transalpine en 1765 avec une � relazione � dans sa
presse. L’auteur est un journaliste scientifique connu et
respect� dans son pays notamment pour ses travaux sur
la faune sauvage. Sa th�orie, nouvelle serait ………..et
pour la confirmer il s’appuie notamment sur des cas si-
milaires qui se sont produits en Italie. On trouve ce livre
uniquement sur le net (�dition de lulu.com), mais il faut
ma�triser la langue transalpine. Il serait aussi envisag� un
reportage TV pour la t�l� italienne ?

Nous avons aussi via internet un correspondant ro-
main qui s’int�resse beau-
coup � la b�te, il a m�me
tent� de se renseigner
aupr�s des archives du Va-
tican ; il est aussi un artiste
amateur qui dessine la b�te.
Bient�t on connaitra mieux
la b�te et le G�vaudan �
l’�tranger qu’en France !
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Parutions anciennes signal�es :

Encore des trouvailles, la plupart du c�t� de Mar-
seille ! Nous avons all�grement d�pass� les 1300 r�f�-
rences et il s’en trouve toujours de nouvelles, non signa-
l�es dans les bibliographies. Eric Mazel publie d�sor-
mais une liste qui fait r�f�rence pour …..les r�f�rences.
Il doit y en avoir d’autres dans les revues de chasse, de
tourisme ou �sot�riques, la
chasse aux �crits continue. Ainsi
on trouve la b�te dans Visions
du futur de 1997 et Le monde
de l’inconnu de 2003. On l’a
aussi trouv�e dans l’almanach du
p�lerin de 1896 et dans celui du
p�re Menfout� de 1933. Au ha-
sard de lectures on peut aussi
tomber sur un chapitre. C’est le
cas pour les compagnons de la
bonne humeur de J. Loiseau, paru en 1948. Finalement
la b�te se cache encore souvent l� o� on ne l’attend pas,
un peu comme en 1764 !

Plus de 1300 �crits :
On est actuellement � plus de 1300 r�f�rences sur la

b�te, allant du livre de plus de 1000 pages au simple
article de quelques lignes ! Va-t-elle rattraper Napo-
l�on ? Pour Stevenson qui avec son �nesse traversa les
hauts plateaux du Velay, elle �tait d�j� le Napol�on des
loups. Il �tait �cossais et pas mar-
seillais pourtant (comme le collec-
tionneur qui trouve le plus de r�f�-
rences !)

Pour les crypto zoologues et les
cr�ationnistes, cette remarque: � Pour-
quoi les dinosaures ont-il disparu ?
Parce que No� ne put les embarquer
sur son arche, vu leur taille et leur poids ! �. Alors si la BDG
a surv�cu de la pr�histoire comme le pr�tendent certains
c’est que No� l’a bel et bien embarqu�e (sans pour autant
se faire d�vorer !).
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Internet, forum sur la b�te :

Le forum de discussion cr�� � l’origine par M. Midy
et B. Soulier existe toujours avec des hauts et des bas.
Les �changes des 103 membres sont nombreux et va-
ri�s (plus de 3000 messages depuis janvier 2006 !) bien
que souvent par la m�me poign�e de mordus, certains
se contentent de lire ou de poser quelques questions
mais quand ils auront acquis les bases de l’affaire ils se

Actualit�s :

T�l�vision ou radio :

La t�l�vision programme r�guli�rement des rediffu-
sions de t�l�films tel celui de P. Volson, rediffus� sur TV5
le 6 septembre 2007. D’autres �missions sur les loups
�voquent aussi la b�te. France culture a consacr�, dans
la fabrique de l’histoire, une �mission sur l’homme et
l’animal, dans laquelle B. Soulier et J. Richard ont �t�
interrog�s sur la b�te ainsi que J.M. Moriceau sur son
travail. France 3 Clermont en a aussi parl�. Il serait par
contre tr�s b�n�fique pour le tourisme local que de grands
m�dias nationaux comme TF1 ou France 2 s’y int�res-
sent.

Rencontres du Malzieu :

C’�tait la deuxi�me fois qu’elles avaient lieu, rappe-
lons que tout est parti d’une id�e de Roger Lagrave.
Elles se sont tenues au Malzieu (48) du 31 juillet au 3
ao�t 2007. Outre les traditionnelles visites au mus�e de
Saugues et � l’expo d’Auvers, elles ont donn� lieu � une
randonn�e p�destre pilot�e par B Soulier, une excursion
en car ou en voitures sur les traces de la b�te depuis le
Malzieu jusque dans la r�gion de Saugues et d’Auvers.
Les veill�es ont �t� anim�es par M. Louis et J.M.
Moriceau. Au cours des d�bats qui les ont suivies, nous
avons pu confronter nos diverses th�ses.

Pour la journ�e du 2 ao�t consacr�e � la librairie
autour de la b�te, outre une carte postale originale et une
oblit�ration � premier jour �, il y avait une expo sur la
b�te � travers les cartes postales par les collectionneurs
de Loz�re et une autre sur les documents d’�poque par
les panneaux de l’association d’Auvers � au pays de la
b�te du G�vaudan �. Il y avait aussi la bourse aux livres
qui a permis � de nombreux visiteurs de faire d�dicacer
leurs livres et de discuter avec les auteurs pr�sents. Nous
y avons rencontr� J.M. Moriceau, R. Lagrave, F. Vi-
gneron, H. Boyac, A. Aubazac, C. Le Faou, … qui d�-
dica�aient et beaucoup d’amis qui profitaient de la cir-
constance pour venir au Malzieu et discuter avec nous.
En veill�e du dernier jour, le film r�alis� par P. Barson a

permis aussi une ample discussion. Le 3 ao�t, R. Lagrave
amenait son monde vers la porte des f�es tout en con-
tant et cela se terminait place des Ursulines.

Le succ�s a �t� au rendez vous avec une bonne fr�-
quentation malgr� une publicit� et une organisation r�a-
lis�es avec de petits moyens. Tous les mordus ont pass�
d’agr�ables moments sans toutefois se faire mordre par
la b�te ! Les rencontres 2008 verront elles le jour ? Nous
l’esp�rons tous fortement mais l� aussi pratiquement tout,
et c’est un gros travail, est une affaire de b�n�volat et
parfois les bonnes volont�s s’�puisent. Un th�me aussi
porteur que la b�te m�riterait pour de telles rencontres
une prise en charge par les pouvoirs publics.



� Auvers, cet �t� 2007 :

L’exposition 2007 reprenait la toute premi�re expo
r�alis�e en 2001 sur le th�me des repr�sentations de la
b�te du G�vaudan. Outre les panneaux montrant les gra-
vures anciennes et le travail des artistes actuels (P.
Kaeppelin, L. Gires, G. Lattier, etc…) on trouvait de
nouveaux panneaux avec cartes postales, pin’s, �cus-
sons, BD.
Dans une vitrine on pouvait voir une collection d’objets
sur lesquels est repr�sent�e la b�te : assiettes, vases,
cendriers, pin’s, porte cl�s, foulards, fanions, f�ves,
magnets, statuettes, insignes, m�daillons, etc… De quoi
montrer la grande diversit� de ce th�me et aussi l’impact
que la b�te a eu sur les mentalit�s.
Il y avait bien entendu toujours les panneaux de base sur
l’histoire de la b�te, les cartes et listes des attaques, le
diaporama, l’essai du cdrom, le jeu pour les enfants, la
boutique de livres, cartes postales et objets divers.

Le nombre des entr�es s’est maintenu autour des mille
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mettront s�rement un jour �
donner leur avis et � appor-
ter leur contribution. Le sujet
est tellement sensible que le
mod�rateur a du exclure cer-
tains membres un peu trop
virulents. Du coup il para�t que
d’autres forums ont vu le jour
sur le net ; c’est tant mieux car

de la diversit� na�t la qualit�. Les gros int�r�ts des dis-
cussions via internet sont toujours les m�mes :

-rapidit� des �changes
-abolition des distances, on discute en live avec Rome,

Montr�al, Tokyo ou Saint Alban.
-acc�s � une base importante de documents, chacun

ayant � cœur d’apporter sa pierre � l’�difice, la base de
donn�es s’�toffe consid�rablement.

-pr�sence et avis de sp�cialistes avec notamment un
apport tr�s int�ressant de la part des g�n�alogistes (grand
merci � M. D. et B. C. qui se reconna�tront) qui trouvent
et nous font part de nouveaux actes ou documents lors
de leurs recherches. Grace � eux on arrive � un degr�
de pr�cision in�gal� jusqu’� pr�sent.

Parmi les grands th�mes abord�s on peut citer de
larges et int�ressantes discussions sur les hybrides, le
fusil de Chastel, les nouveaux livres (Moriceau, Lagrave,
Pouchalsac, etc…)

Pour se connecter et s’inscrire :
http://fr.groups.yahoo.com/group/la_bete_du_gevaudan

Une participation active n'est pas n�cessaire, mais
rappelez vous que si vous vous inscrivez, c'est que
vous avez � donner et � recevoir.

visiteurs malgr� une baisse en juillet quasi g�n�rale, due
en partie au mauvais temps mais aussi aux modifications
des dates des vacances scolaires. Les visiteurs ont tou-
jours appr�ci� notre exposition, en t�moignent les ap-
pr�ciations du livre d’or : �… une exposition remar-
quable qui compl�te parfaitement le mus�e de
Saugues… �, �… joli travail mais je r�affirme haut
et fort que la b�te n’�tait pas un loup !... � � …petit
mus�e tr�s int�ressant mais la b�te me fait peur, je
ne viendrai jamais aux champignons dans votre r�-
gion…. � (Tant mieux pour nous ! NDLR).

L’association d’Auvers � Au pays de la b�te du G�-
vaudan � parvient � peu pr�s � s’autofinancer enti�rement
gr�ce au soutien des municipalit�s d’Auvers et de la
Besseyre St Mary et surtout gr�ce � beaucoup de b�n�-
volat de la part de ses membres. Cela aura peut �tre mal-
heureusement des limites et il serait souhaitable que les
pouvoirs publics mesurent l� aussi mieux l’impact �cono-
mique sur la r�gion que peut repr�senter le tourisme li� �
la b�te du G�vaudan.

A venir :

L’exposition 2008 sera
consacr�e aux combats c�-
l�bres contre la b�te du G�-
vaudan avec des panneaux
sur Marie Jeanne Valet,
Jeanne Jouve, Jacques Por-
tefaix et aussi d’autres surpri-
ses…. A d�couvrir � Auvers
du 1er juillet au 31 ao�t 2008.



� la poursuite de la b�te du G�vaudan :

Les deux randonn�es p�destres de fin juillet et d�but
ao�t ont eu lieu comme d’habitude malgr� une m�t�o
plus qu’incertaine. Impressions :
Cela commence devant la st�le � la m�moire du vain-
queur de la b�te, Jean Chastel ; � c’�tait le 19 juin
1767, sur la montagne en face �, nous dit le guide.
Apr�s une pr�sentation du massif granitique de Mar-
geride et du paysage environnant, �poustouflant,
c’est le d�part, facile, en descente sur la route gou-
dronn�e. Un quart d’heure plus tard et les jambes
l�g�res, nous traversons la Desges, � hauteur d’un
ancien moulin. � On a fait le plus facile, il faut mon-
ter jusque l� haut ! � Auvers, lieu du futur casse
cro�te, n’est qu’un minuscule point au
sommet…L’histoire de la b�te se m�rite ! On suit les
chemins creux bord�s de murailles et de gen�ts, l’an-
goisse au ventre car c’�tait dans de tels lieux que la
b�te attaquait. Ici, une ancienne croix de granite,
tellement moussue qu’on la distingue � peine dans le
mur de pierres s�ches du chemin. � Elle est l�, pa-
ra�t-il pour comm�morer un combat de la guerre de
cent ans.. � Nous franchissons les gorges de la
Desges et arrivons au Besset o� se trouvent les rui-
nes du ch�teau dans lequel a log� l’envoy� du Roi
Louis XV en G�vaudan. Nous passons Nozeyrolles
et son cimeti�re, lieu de m�moire…les paysages d�fi-
lent avec ce foutu animal en arri�re plan. On com-
mence � vraiment ressentir l’angoisse des popula-
tions et � saisir la difficult� des chasses de l’�poque.
� Ils marchaient des jours entiers, pieds nus dans
leurs sabots et le ventre creux ! � Soudain apr�s un
dernier effort, la b�te surgit enfin. Marie-Jeanne s’en
d�fend comme elle peut sur la place d’Auvers. La
statue de bronze de Philippe Kaeppelin nous parle :
les crocs du monstre claquent, la berg�re hurle… �
peine replong�s dans notre si�cle et dans le panier �
provisions, que nous voil� repartis � l’assaut du Mont
Mouchet. Le sous bois est de plus en plus sombre ;
les conversations s’arr�tent, le souffle est court.
Chacun se concentre sur son effort, pour ignorer l’an-
goisse qui monte, tout autant que ce mauvais che-
min. � On y est…Voil� la sogne d’Auvers, � 1344
m�tres d’altitude… C’est ici qu’est morte la b�te.�

Le guide remonte le temps, les �v�nements d�filent
dans la lumi�re de la clairi�re. Une heure plus tard,

le dix huiti�me si�cle est � jamais enfoui dans la som-
bre for�t de T�nezeyre… Nous repartons dans la clart�
de notre quotidien, rassur�s mais pleins d’interroga-
tions, car bien des myst�res perdurent sur cette si
c�l�bre b�te…

Les randonn�es de l’�t� 2008 auront lieu les jeudis
24 juillet et 7 ao�t 2008. D�part � 9 h de la Besseyre St
Mary.

Un groupe � la sogne d'Auvers

Dessine-moi la b�te du G�vaudan :

C’�tait le th�me du concours de dessins d’enfants
lanc� d�s l’automne 2006 par l’association d’Auvers.
70 dessins nous sont parvenus, le jury a d�lib�r� et 10
ont �t� prim�s par des lots de livres, cdrom, BD, des-
sins sign�s de Mr Kaeppelin, objets souvenirs. Tous les
participants ont re�u une entr�e gratuite pour visiter
l’expo. Les r�sultats :

1er prix : Marcillat Lison d’Espaly St Marcel
2�me prix : Rodriguez Rouzaire Joris d’Aigues-Vives
3�me prix : Blanc Fabien de Vazeilles pr�s Saugues
4�me prix : Tallerico Camille de Ste Florine
5�me prix : P�cont Sch�ron de Bouafle
6�me prix : Bergheaud Baptiste de Solignac sur Loire
7�me prix : Cabrita Lo�c de Toulouse
8�me prix : Menabe Sylvain de Solignac sur Loire
9�me prix : Hosmalin Yan de Ste-Florine
10�me prix : Fouque Adeline de Flins sur Seine
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Pour 2008, nous organisons un grand concours de
photos sur le th�me � le souvenir de la b�te en G�vau-
dan � (voir le r�glement complet page 15).

Au mus�e de Saugues et � MACBET :

Pour sourire, quelques appr�ciations relev�es sur le
livre d’or : Un jeune enfant a �crit � Enfin un mus�e
int�ressant ! �. Un adulte a not� : � La b�te est terro-
risante et insatiable, elle me rappelle mon percep-
teur ! �

Nous avons eu quelques soucis avec le son, suite �
des pannes ou aux orages, au printemps. Les r�para-
tions ont bien tenu pendant toute la saison. Mais le ma-
t�riel informatique a d�j� 10 ans. Il est sujet aux pannes
et il est aussi obsol�te. Nous avons engag� des discus-
sions avec les autorit�s locales pour avoir des subven-
tions pour le remplacer. Si le Conseil g�n�ral de la Haute
Loire semble favorable, il ne semble pas en �tre de m�me
pour la mairie et la communaut� de communes de
Saugues. Alors que nous devions faire face � ces diffi-
cult�s, une malencontreuse et d�sastreuse p�tition con-
tre le mus�e, venue de l’association � Accueil P�lerins �,
nous a profond�ment bless�s et nous a contraints � y
r�pondre. Que de temps perdu et de soucis pour nous,
alors que nous avons tant d’autres choses � faire !

On nous reproche que le mus�e n’est pas ouvert quand
les p�lerins de St Jacques arrivent � Saugues, d�s le mois
d’avril jusqu’au mois d’octobre. Nous avons ouvert, pour
eux, apr�s le 15 septembre et pendant un mois. Nous
n’avons enregistr� que 11 p�lerins soit moins de un par
jour ! Mat�riel et personnel ont tourn� pendant tout ce
temps. C’est l’association MACBET qui doit assurer ces
d�penses et s’autofinancer.

Bien que partout on ait enregistr� une baisse de fr�-
quentation dans les mus�es, avec plus de 13000 visiteurs,
nous ne nous en tirons pas trop mal, cette ann�e encore.
Un sondage montre que plus de 70% des gens viennent
au mus�e, uniquement pour cela. Il ne faut donc gu�re
compter sur les gens de passage ou p�lerins. Notons que
nous avons accueilli aussi des cars, en dehors de la saison
qui nous ont amen� plus de 3000 visiteurs. Les centres
d’h�bergement de classes vertes, de groupes de Haute
Loire et de Loz�re ont inscrit dans leur programme cette
visite. C’est excellent pour le commerce local, quoiqu’en
disent nos d�tracteurs.

Les journalistes locaux et nationaux, la t�l� ou la radio
sont aussi venus faire des reportages. Nous avons eu des
espagnols, des allemands m�me.
Que serait Saugues si Lucien Gires n’avait pas r�alis� le
mus�e ?

Divers :

Nous avons assist� aux conf�rences du Malzieu.

D’autres conf�renciers parlent aussi de la b�te, B. Sou-
lier aux classes vertes de Saugues ou � Auvers lors des
randonn�es p�destres, P. Hugon � Langeac, Guy
Crouzet, H. Boyac, d’autres en Loz�re ou ailleurs. Nous
le savons par les journaux, de m�me que les repr�senta-
tions de diverses troupes de th��tre : la troupe de th��-
tre amateur de Grandrieu l’�ph�m�re, a mont� au prin-
temps 2007 une pi�ce intitul�e � � l’ombre de la b�te �.
L’action se passe � Sagnous petit village imaginaire de
Margeride en 1764. Un brigadier m�ne l’enqu�te sur la
mort violente de deux
femmes d�vor�es pr�s
de leurs troupeaux.
Des rumeurs circulent
sur une b�te mons-
trueuse qui fait des ra-
vages en G�vau-
dan……. � d�couvrir sans mod�ration.

Il risque d’y avoir une nouvelle b�te sur un rond-
point routier au Malzieu. Au rond point de Cordes, au
d�but de la � route de la b�te � (D 589 qui va du Puy �
St Ch�ly d’Apcher) a �t� install� un monument avec une
b�te.

D’autres livres
sont para�t il en pr�-
paration. Attendons
avant de juger…

L’�mission de
France 3 � La carte
aux tr�sors �, lors-
qu’elle s’est d�rou-
l�e en Haute Loire avait failli parler de la B�te. Celle qui
s’est d�roul�e en Loz�re en a parl�. Nous avions �t�
contact�s et avions fourni des documents. Le mus�e de
Saugues avait �t� film�.

On n’a vu que la Loz�re, s�rement pour de sombres
histoires de subventions vers�es par une r�gion et pas
l’autre car cette satan�e b�te a eu la f�cheuse id�e de
commettre ses principaux m�faits au carrefour de 3 r�-
gions et 4 d�partements et tout cela ne facilite pas les
financements publics de projets. Heureusement qu’un
historien s�rieux a �t� interview� (G. Crouzet) mais mal-
gr� tout le r�sultat a �t� d�cevant pour beaucoup et M.
Crouzet a d� faire para�tre un article pour une mise au
point.

La commune de Monistrol d’Allier a mis divers pan-
neaux indicatifs sur l’histoire du bourg, sur le chemin de
St Jacques r�dig�s par S. Colin. Il y en a un relatif � la
b�te.

Une nouvelle b�te � Cordes
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Compl�ments des r�f�rences d’�crits et ouvrages relev�s en 2007

Ann�e Auteur Titre Lieu d’�dition �diteur

2007 Moriceau J.M. Histoire du m�chant loup Paris Fayard
2007 Verrier W. La b�te du G�vaudan x Lulu �dition
2007 Boyac Herv� La BDG le loup acquitt� Flayosc Compte d’auteur
2007 Vigneron Fr. La b�te du G�vaudan Rennes Ouest France
2007 Le Faou-Lagrave Le secret de Portefaix Ajaccio Piazza
2007 Pouchalsac-Turek La bestia II Paris Bois sans feuille
2007 Amelin-Dufaut Le retour de la b�te x Frisson
2007 Lagrave R. Le poil de la b�te La Salle Prunet G�vaudan-C�vennes
2007 Durantel P. La B�te du G�vaudan Paris Grand gibier Nos 42 et 43
2007 Colin S. Les traqueurs de la b�te Mende Revue G�vaudan No23
2007 Benhamou F. M�chant loup Allauch Grands Pr�dateurs No25
2007 Boyac H. La B�te du G�vaudan Allauch Grands Pr�dateurs No24
2007 Arnaud D. Dans les pas de la B�te Paris Lib�ration - 30-3-07
2007 Delpiroux D. Peur sur le G�vaudan Toulouse Sud-ouest-23 -07
2007 Crouzet G. P. Pourcher historien Moulins Compte d’auteur
2007 Lagrave R. La porte des f�es La Salle Prunet G�vaudan-C�vennes
2007 Barnson Ph. L’ombre de la b�te (dvd) Bassan Compte d’auteur
2007 Lecomte Dumort Le grand livre des loups Paris De Vecchi
2007 Dubouchet G. Le mus�e des campagnes Barcelone Mus�e St Didier en Velay
1985 Aubazac A. Mon cher a�eul x Compte d’auteur
1997 x La B�te du G�vaudan Paris Visions du futur
2003 Cazottes P. La B�te du G�vaudan Paris Monde de l’inconnu No302
1896 x La B�te du G�vaudan Paris Almanach du P�lerin
1933 Le Sandre La B�te du G�vaudan Annonay Armagna p�re Menfout�
1948 Loiseau J. Les compagnons Paris Vigot
1881 La Tour La b�te du G�vaudan Paris L’Interm�diaire

La T�l� allemande � la poursuite de la b�te
Das Geheimnis der Werw�lfe

Tel est le titre allemand d’un documentaire sur la b�te
du G�vaudan tourn� en mars 2007 pour la s�rie Galileo
Mystery de la TV allemande (Story house productions
du 4 mai 2007). La b�te �tait d�j� connue chez nos
voisins d’outre Rhin, notamment par une gravure d’�po-
que et aussi par le roman d’�lie Berthet traduit en alle-
mand mais il manquait un travail moderne sur ce fait
myst�rieux.

Tout cela a commenc� autour du mois de d�cembre
2006 par de nombreux contacts avec un documenta-
liste berlinois qui, heureusement, ma�trisait � peu pr�s
bien la langue de chez nous. Les �changes sur les r�f�-
rences d’ouvrages, les documents, les intervenants pos-

sibles se sont faits par internet et aussi par t�l�phone.
Apr�s ce temps de pr�paration, rendez vous est pris
pour le tournage en G�vaudan, en mars 2007. Celui ci a
dur� une petite semaine du c�t� de Mende, Saugues et
Auvers. Un sc�nario assez classique : de nos jours, une
journaliste sp�cialiste en psychologie vient sur place en-
qu�ter sur les m�faits de notre c�l�bre b�te, elle se rend
sur divers lieux historiques et va � la rencontre de per-
sonnes ressources : Roger Lagrave, l’archiviste de
Mende et Bernard Soulier. Des sc�nes de fiction, assez
nombreuses, seront rajout�es, extraites du pacte des
loups et du t�l�film de Patrick Volson. Une grande par-
tie sera �galement r�alis�e en studio en Allemagne avec
des interviews de sp�cialistes : un historien, un scientifi-
que qui fait une exp�rience sur la pression des m�choi-
res de loups, un biologiste. Le tout anim� et comment�



14

par un pr�sentateur dans le cadre d’une s�rie sur les
�nigmes historiques.

V�cu par Bernard Soulier :
Tout commence par un apr�s midi venteux et pluvieux �
la Besseyre St Mary. Une grosse berline allemande ar-
rive suivie d’une vieille 2CV Citro�n de couleur jaune.
Cette derni�re a �t� lou�e � un collectionneur de Mar-
vejols pour les besoins du film. La journaliste psycholo-
gue est cens�e se d�placer avec ce v�hicule typique-
ment fran�ais en G�vaudan. Quant au propri�taire de la
2 CV, il suit l’�quipe partout et semble tr�s inquiet pour
la sant� de sa bo�te de vitesses. Il tente vainement de
faire comprendre � l’actrice qui est au volant que cette
vieille et respectable voiture ne se conduit pas comme
une Merc�d�s ou une Audi de 2007 ! L’�quipe est com-
pos�e de 6 personnes : r�alisateur, cameraman, preneur
de son, �clairagiste, maquilleuse / accessoiriste, r�gis-
seur / documentaliste (avec qui j’ai largement corres-
pondu et qui est le seul � parler correctement le fran-
�ais). Premi�re sc�ne, quasi muette dans la 2 CV en
compagnie de la journaliste enqu�trice pour un arr�t
devant la st�le de Chastel. La voiture est bard�e de tech-
nologie cach�e sous le pare soleil : projecteurs, micros,
mini cam�ra. La sc�ne est r�p�t�e cinq ou six fois car il
faut s’arr�ter au centim�tre pr�s devant le vainqueur de
la b�te.

On se d�place ensuite � Nozeyrolles o� dans l’an-
cien cimeti�re paroissial deux sc�nes sont film�es apr�s
une s�ance de maquillage en plein air. Une premi�re sc�ne
statique devant la vieille croix du cimeti�re, l’autre en
marchant dans un chemin creux. Ce sont des dialogues
sur les victimes et notamment Jeanne Bastide la derni�re
victime recens�e. Pour chaque sc�ne, il faut r�p�ter plu-
sieurs fois mouvements et dialogues avec notamment des
prises de vues sous plusieurs angles.

En fin d’apr�s midi, arriv�e � Auvers, rep�rages ra-
pides des lieux et pause au bar du village pour envisager
ensemble la sc�ne la plus importante du jour qui se d�-
roulera dans le grenier de la mairie am�nag� pour la cir-
constance en � maison de la b�te �. Un d�cor y est ra-
pidement cr�� avec quelques accessoires trouv�s sur
place ou apport�s par l’�quipe : fac simil�s de docu-
ments d’�poque, livres, objets �vocateurs (collier anti
loups, fusils � silex, statuettes, etc…). Les projecteurs
avec filtres � lumi�re sont plac�s. La sc�ne montre la
journaliste qui arrive en voiture, grimpe les escaliers et
me rencontre pour discuter de la nature suppos�e de la
b�te : homme ou animal ? Cela est �voqu� en feuilletant
le livre original de l’abb� Pourcher et quelques docu-
ments, le tout en �clairage artificiel style ambiance tr�s
myst�rieuse. L� aussi r�p�titions pour les diff�rents an-
gles de prises de vue.
En pleine nuit et sous une pluie battante m�lang�e de

neige il reste encore � filmer l’arriv�e de la voiture de-
vant la statue d’Auvers. Cette sc�ne, compliqu�e par
les probl�mes de lumi�re dus � la neige et � l’�clairage
public est r�p�t�e une bonne dizaine de fois, avec autant
d’allers et retours de la 2 CV, les techniciens en ressor-
tent autour de 22 heures compl�tement tremp�s et tran-
sis de froid.

Conclusions : la moindre seconde de t�l�vision ou
de cin�ma requiert une dose difficilement imaginable de
travail et de patience pour qui ne l’a pas v�cu. Quant au
r�sultat de ce travail, c’est un documentaire de 42 minu-
tes (pauses publicitaires comprises) qui est assez bien
fait : le rythme est soutenu, les sc�nes de fiction succ�-
dent aux reportages, aux interviews, aux pr�sentations
de documents et aux exp�riences, le tout dans un d�cor
de recherches sur la b�te avec des gravures anciennes
et des documents d’�poque d�filant sur des �crans d’or-
dinateurs. La grande question, qui semble rester en sus-
pens sur la nature du monstre �tant : loup, hy�ne, loup
garou ou homme ? Dommage seulement que je n’ai pas
tout compris, m�me de mes propres propos traduits dans
la langue de Goethe car mes �tudes d’allemand remon-
tent au lyc�e et malheureusement c’est un temps d�j�
assez lointain pour moi !

Ils ont particip� b�n�volement � cette gazette :

Textes de la gazette : Jean Richard et Bernard Soulier
Num�risation et mise en page : Michel Midy
Diffusion de la gazette sur internet : Michel Midy
Diffusion de la gazette par voie postale : Jean Richard
Diffusion de la gazette au mus�e de la b�te : Blandine Gires
Diffusion de la gazette � la maison de la b�te : Bernard
Soulier
Illustrations choisies par Bernard Soulier

-Page de couverture (version papier) : dessin de
Sylvain Menabe (8�me prix du concours 2007 de l’asso-
ciation � Au pays de la b�te du G�vaudan �)

-Page 1 Illustrations de B. Soulier
-Page 2 Dessin de P. Berthelot
-Page 3 Illustration de B. Soulier et dessins P. Berthelot
-Page 4 Photos de B Soulier et photos de la collec-

tion de Mr Siozade � Langeac (armoire)
-Page 5 Photos de la collection du mus�e de St Didier

en Velay (planchette de dentelli�re) et photos de B. Soulier
-Page 7 Illustrations et photos de B. Soulier
-Page 8 Illustrations de B. Soulier et dessin de Ja-

mes Fantuzzi (en haut � droite)
-Page 9 Photos de Michel Midy
-Page 10 Illustrations et photo de B. Soulier
-Page 11 Photo de A. Bonet et dessins des enfants

prim�s au concours 2007
-Page 12 Photo (th��tre) extraite de l’Eveil de la

Haute-Loire et photo (statue) de B. Soulier.
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Association loi 1901 (J.O. 12/10/1988) � caract�re historique
�Au pays de la b�te du G�vaudan� Mairie 43 300 AUVERS
http://perso.club-internet.fr/shoes

GRAND CONCOURS DE PHOTOGRAPHIES 
LE SOUVENIR DE LA B�TE EN G�VAUDAN

Article 1 : le concours
L’association � Au Pays de la B�te du G�vaudan � dont le si�ge social est � Auvers (Haute-Loire) organise du 15
octobre 2007 au 31 mai 2008 un concours de photographies sur le th�me � Le souvenir de la B�te en G�vaudan �.
Article 2 : les participants
Ce concours est ouvert � toute personne physique majeure (ou mineure avec autorisation parentale �crite jointe �
l’envoi des photos), � l’exception des membres du jury du concours, et d’une fa�on g�n�rale, toutes les personnes
ayant collabor� � l’organisation et � la r�alisation du concours, ainsi que les membres de leur famille proche. La
participation est strictement nominative (limit�e � une seule par personne, m�me nom, m�me adresse), il est donc
interdit d’y participer sous plusieurs pseudos ou pour le compte d’autres personnes. La participation suppose l’accep-
tation pure et simple du pr�sent r�glement. Ce concours est gratuit.
Article 3 : les photos
Des tirages photos (couleur ou noir et blanc) sont seuls accept�s, ils devront �tre au format minimum 20 X 30 cm. Les
photos devront avoir �t� r�alis�es dans le secteur o� la B�te a s�vi, le lieu exact de la prise de vue devra �tre mentionn�
au dos de la photo. Les participants devront s’assurer de l’accord �crit des personnes �ventuellement photographi�es
lorsque leur photo peut mettre en cause le droit des personnes sur leur image ainsi que de l’accord des propri�taires des
lieux repr�sent�s.
Article 4 : l’envoi des photos
Tout participant enverra sa ou ses photos (dans la limite de 3 photos par personne) dans un emballage appropri� �
l’adresse suivante :
Association � Au Pays de la B�te du G�vaudan � Mairie 43300 AUVERS
Au verso de chaque photo doivent obligatoirement figurer le nom, le pr�nom, l’adresse du concurrent ainsi que le lieu
exact de la prise de vue. Ces informations doivent �tre clairement lisibles. La date de cl�ture de la remise des photos
est fix�e au 31 mai 2008 le cachet de la poste faisant foi.
Article 5 : les prix
3 photos seront s�lectionn�es par un jury compos� de membres de l’association et de professionnels de l’image. Les
crit�res de jugement seront le respect du th�me et du r�glement ainsi que la qualit� technique et esth�tique. Les prix
seront les suivants :
1er : 1 grande statuette en bois repr�sentant la b�te du G�vaudan (r�alisation artisanale), une photographie originale de
loup de format 30X 45 cm et 1 CD ROM sur l’affaire de la b�te du G�vaudan.
2e : 1 livre sur la b�te du G�vaudan (abb� Pourcher), 1 livre de photographies, une photo originale de loup de format 30
X 45 cm et 1 CD ROM sur l’affaire de la b�te du G�vaudan.
3e : 1 photo sculpture repr�sentant la statue de la b�te du G�vaudan d’Auvers, 1 livret et 1 CD ROM sur l’affaire de la
b�te du G�vaudan.
Les 3 photos retenues ainsi que d’autres dignes d’int�r�t seront expos�es � la maison de la b�te d’Auvers en juillet et
ao�t 2008 lors de l’exposition sur le th�me des combats c�l�bres de la b�te du G�vaudan. Tous les participants
recevront une entr�e gratuite pour visiter l’exposition de la Maison de la B�te d’Auvers entre le 1er juillet 2008 et le 31
ao�t 2008. Les 3 gagnants seront pr�venus par courrier. Une remise officielle des prix aura lieu � la maison de la b�te
d’Auvers � une date qui sera communiqu�e aux gagnants. Les lots non retir�s � cette date seront � la disposition des
gagnants � la maison de la b�te d’Auvers jusqu’au 31 ao�t 2008. Pass� cette date, les lots ne pourront plus �tre retir�s
et resteront propri�t� de l’association.
Article 6 : publication
L’association se r�serve uniquement le droit d’exposer au public les photographies retenues du 1er juillet 2008 au 31
ao�t 2008 � la Maison de la B�te d’Auvers. Les participants voulant r�cup�rer leurs photos � l’issue de l’exposition
devront joindre � leur envoi une enveloppe affranchie � leur adresse pour obtenir leurs photos qui leur seront retourn�es
en septembre 2008. Les photos non r�cup�r�es en septembre 2008, resteront la propri�t� de l’association. L’associa-
tion s’engage � ne pas publier ou utiliser les photographies re�ues sans l’accord de leurs auteurs.
L’association ne pourra �tre tenue responsable si, pour une raison ind�pendante de sa volont�, ce concours devait �tre
modifi�, report� ou annul�, notamment en cas d’un nombre de participants trop faible.
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AUVERS (Haute-Loire)

Au pays de
la b�te

du G�vaudan
Association loi 1901

MAISON DE LA B�TE
Exposition ouverte tous les jours en juillet ao�t de 14 h � 18 h,
le week end de 14 h � 19 h.

Contacts :
Bernard SOULIER - rue des �coles - 43 350 SAINT-PAULIEN
T�l : 04 71 00 51 42 - Portable : 06 17 89 76 92 - Fax : 04 71 77 66 79



Pour ceux qui d�sire avoir dans leur collection les
anciens num�ros de La Gazette de la b�te :

Depuis le G�vaudan, la ville de Saugues et le village d’Auvers,
La b�te,

Les associations �Macbet� et �Au pays de la b�te du G�vaudan�,
Le Mus�e fantastique de la b�te et la maison de la b�te,

Jean Richard et Bernard Soulier,
Vous pr�sentent leurs meilleurs vœux pour 2008

Sites partenaires et autres participants :
Pour leur pr�sence et la qualit� de leurs prestations

en 2007.

Le forum de la b�te pourquoi participer ?
 Pour s’informer
 Pour �changer des informations, des adresses, des
documents
 Pour faire conna�tre son travail, ses recherches, son avis
 Pour entretenir sa passion de l'�nigme de la b�te
 Pour pr�parer un m�moire, un dossier

Le forum de la b�te comment s’inscrire ?
 Se faire parrainer et inscrire par une relation, un ami
 S'inscrire personnellement par e-mail ou depuis le site :
h t t p : / / f r. g r o u p s . y a h o o . c o m / g r o u p /
la_bete_du_gevaudan/

La validation survient dans la journ�e (sauf au mois
d'ao�t et longs week-ends).

Une participation active n'est pas n�cessaire, mais
rappelez vous que si vous vous inscrivez, c'est que
vous avez � donner et � recevoir.

Les deux responsables du forum :
 Cr�ateur et co-gestionnaire - Michel Midy pour la
gestion du site, validation des inscriptions.

- adresse personnelle : m.midy@orange.fr
 Co-gestionnaire - Bernard Soulier pour la partie his-
torique.

- adresse personnelle : shoes@club-internet.fr

Ils sont aussi les mod�rateurs de ce groupe et ils veillent
au strict respect des r�gles de discussion en bannissant
notamment toute attaque personnelle. Ils sont joignables
tous les jours, except� au mois d’ao�t et moyennes va-
cances scolaires.
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http://perso.orange.fr/midy/gazettes



Saugues

Ouvert du 15 juin au 15 septembre
Pour les groupes toute l'ann�e sur rendez-vous

T�l. et fax : 04 71 77 64 22
Site internet : http://site.voila.fr/macbet

Contacts :
Blandine GIRES - Route du Malzieu - 43170 SAUGUES - T�l. et fax 04 71 77 64 22
Ass. MACBET - Jean RICHARD - La Vachellerie - 43170 SAUGUES - T�l. 04 71 77 80 67

Haute-Loire
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